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Internet dans la brousse 
 

Au Togo, une session pour des jeunes paysans et paysannes fait découvrir 
que la mondialisation de l'économie et des communications bouscule 

les mentalités jusque dans les plus petits villages. 
UI DONC A EU CETTE IDEE ETRANGE de programmer une session sur la mondialisation pour 
quarante-cinq jeunes paysans et paysannes de la Jeunesse agricole et rurale catholique 
(JARC) du diocèse de Kara au Togo ? D'autant qu'ils viennent de villages tellement mar-
qués par la pauvreté, où il n'y a ni électricité ni téléphone. Et qui donc a eu l'idée de me 
demander d'animer ces deux journées de session ? 

Deux journées de session 

Je me suis d'abord posé la question :« Pourquoi un tel sujet pour ces jeunes ? ». Puis je 
me suis passionné à inventer pour eux une démarche pédagogique reprenant celle de la 
bonne vieille Action catholique de papa : Voir, Juger, Agir. 

Il a fallu d'abord découvrir ensemble la carte du monde, ses continents, ses pays, notre 
département, et nos villages perdus au milieu du vaste monde. 

À la découverte de nos liens 
avec le vaste monde 

Ensuite, nous nous sommes aperçus que chez nous, dans la cuisine, dans la cour, au 
champ, sur la place publique il y a tant et tant de produits qui nous arrivent du monde 
entier. Soixante-dix symboles figuraient soixante-dix produits différents, venus des quatre 
coins du monde : ils ont bientôt recouvert une grande partie de la carte et notamment 
l'Europe, premier exportateur en direction de l'Afrique. Des produits de beauté et des pro-
duits pharmaceutiques provenant de Paris ; des préservatifs made in Hong-Kong ; des 
vélos de Chine ; des motos et des taxis du Japon ; des tissus et des pagnes d'Angleterre ; 
des pâtes alimentaires d'Italie ; du concentré de tomates du Sénégal ; des pilchards du 
Maroc ; des postes de radio de Hollande et du Japon ; des cubes Maggi et des produits 
Nestlé fabriqués en Côte-d'Ivoire ; du riz des Philippines... 

Beaucoup de ces produits arrivent en containers au Port de Cotonou (Bénin), sont 
convoyés par camion vers le Nigéria, moyennant quelques compromissions avec les 
douanes, et ressortent vers le Bénin, le Togo ou le Burkina à dos d'hommes ou par taxi, 
en contrebande. On peut même trouver des pesticides, des insecticides et... des semen-
ces génétiquement modifiées ! 

Les idées et les modes circulent 

Tous ces produits nous mettent en relation avec le monde entier. Mondialisation ! 
Avec eux, ce sont les idées et les modes qui circulent. La danse mapuka, sans doute par-
tie de Côte-d'Ivoire, a fait le tour du monde en quelques mois. Dimanche, à la messe, une 
jeune fille de 16 ans est arrivée avec une robe étrange, peut-être parisienne, et montée 
sur des chaussures galoches garnies de hauts talons de 15 centimètres. Elle ne pouvait 
bien sûr pas marcher sur la piste avec de tels brodequins et elle s'était fait “remorquer” 
derrière le vélo de son frère ! Mais d'où lui est venue l'idée d'un tel ensemble ? 
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Point n'est besoin de fil téléphonique pour que les idées et les modes traversent le 
monde. Comment arrivent-elles ? Que produisent-elles comme transformations jusque 
dans les coutumes et les mentalités traditionnelles ? Les familles sont bousculées, et les 
manières de cultiver, et les relations. Cela occasionne de nombreux débats. On apprenait 
à Voir qu'un monde nouveau est en train de naître chez nous. 

Tam-tam et Internet 

Un ami, habitué à naviguer sur le réseau Internet, est arrivé alors avec son portable. Il 
nous a expliqué comment les hommes de tous temps ont cherché à communiquer. Par 
des moyens qui portaient la parole, par le courrier, par des signaux (la fumée chez les 
Indiens, le tam-tam ou le sifflet chez nous), par le téléphone, la radio, le fax, la TV. Sans 
cesse insatisfaits, cherchant à véhiculer la parole et la pensée le plus loin et le plus large-
ment possible, jusqu'à Internet, avec ses sites, ses forums, ses courriers électroniques. Et 
nous avons pu recevoir les messages du site du CMR et entrer dans le forum de Jacques 
GAILLOT. Nous n'avions pas encore l'adresse E-mail de Frère Guy OLLIVON ! 

Trois cyber-cafés à Kara 
et beaucoup d'habitants des villes 
connectés 

Les professeurs du collège de Landa Pozanda qui ont entendu parler de ce média nou-
veau réclament à leur tour une formation ! 

Les jeunes de la JARC étaient heureux d'avoir été pris au sérieux. Le soir même du se-
cond jour, RFI organisait un débat sur le développement fulgurant des cyber-cafés en Afri-
que : il y en a déjà trois à Kara. Beaucoup d'habitants des villes sont connectés, et aussi 
de nombreuses ONG jusque dans les bourgs ruraux où arrive le téléphone. Cela leur per-
met d'envoyer leurs dossiers aux quatre coins de la planète. 

Où allons-nous ? 
À la rescousse, nous avons appelé 
Babel et la Pentecôte comme repère 

Il n'était pas facile, après de telles découvertes, de chercher à discerner (Juger) où tout 
cela nous conduit. Grâce aux documents de Justice et Paix et à un article de Mgr Albert 
ROUET, nous sommes allés relire les textes de Babel et de la Pentecôte pour nous donner 
quelques repères. 

Les deux dernières heures de cette session ont été consacrées à voir comment faire un 
chemin (Agir) dans ce monde nouveau : se mettre ensemble dans des groupements 
d'étude, d'achat, de vente ; promouvoir des fédérations de groupements jusqu'au niveau 
national... Je pensais à la révolution paysanne qui a transformé la France des années 
trente et quarante. 

Ce que nous vivons aujourd'hui 
paraîtra archaïque 
à nos petits neveux 
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Je ne regrette pas ces deux grandes journées, tout en sachant que le chemin sera long, 
et sans doute douloureux, mais de toute façon irréversible. Et que ce que nous vivons 
aujourd'hui paraîtra archaïque à nos petits neveux ! 

 
Frère Charles JOURDIN 

Prieuré Saint-M'Baga 
Landa Pozanda (Togo) ���� 


